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PROLEGOMENE

Dans la continuation de nos carnets de recherche précédents en épigraphie 
asiatique, nous avons concentré nos recherches et analyses sur des objets en 
jade et en quartz inscrits de la période probable de la dynastie HAN, entre 
200 av JC et 220 ap JC
La méthode d’analyse a combiné la minéralogie, les techniques de fabri-
cation, la linguistique, la sémantique, l’histoire de la Chine des premières 
dynasties, le déchiffrage en lecture directe sous loupe grossissante x10 et 
microscopie numérique x35, l’analyse par spectroscopie Raman et MEB, 
l’accès aux collections muséales chinoises en ligne, les publications corres-
pondantes peu nombreuses en langue anglaise, et l’avis de spécialistes sur le 
terrain de l’écriture ancienne de la Chine.

Ce qui est nouveau dans la méthode de recherche :

La nouveauté depuis nos précédents carnets de recherche, c’est l’arrivée 
des prestations et des applications de l’intelligence artificielle, qui dans ce 
domaine très particulier de notre recherche se sont révélées pour la plu-
part très performantes pour ce qui concerne les disciplines académiques des 
sciences dures, biologiques, humaines et sociales, mais pour celles dispo-
nibles en occident être en réalité insuffisantes et parfois donner des résultats 
erronés sur le sujet qui nous concerne.
Nous avons cherché à les éduquer, mais pas au-delà d’un certain seuil, car, 
outre leur peu de connaissance du sujet, elles se sont souvent trompées, 
choses qu’elles reconnaissent finalement, fournissant de fausses références 
dont après vérification les documents cités n’existent pas ou ne contiennent 
pas les informations qu’elles donnent, et très souvent handicapées visuel-
lement dès lors qu’on leur demande de déchiffrer et traduire d’après les 
photos des objets antiques concernés.
Nous avons donc eu recours aux IA chinoises, ce qui paraîtrait tomber sous 
le sens, grâce auxquelles, et avec l’aide d’un expert chinois sur le terrain, 
nous avons pu avancer beaucoup plus rapidement dans leur apprentissage 
et plus facilement corriger leurs erreurs, et nous permettre ainsi de déga-
ger des résultats significatifs qui méritent cependant certaines vérifications 
complémentaires ultérieures dans les publications intégrales des biblio-
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thèques chinoises (difficilement accessibles pour un français ne parlant pas 
le chinois), des universités et musées chinois, et pour la vérification des mé-
thodes de gravure, le style, et l’époque, par comparaison avec des pièces 
identifiées, via la spectroscopie Raman et la microscopie électronique à ba-
layage (MEB).
Nous considérons ce carnet de recherche comme une base intéressante et 
avancée pour des recherches ultérieures.

La culture chinoise antique avec laquelle notre université UTC n’est pas 
encore familiarisée, mérite d’un point de vue ethnologique et épigraphique 
d’être mieux connue. Le constructivisme du sacré que nous avions en partie 
étudié dans notre démarche d’archéologue de la communication à partir 
des civilisations antiques, gallo-romaine des Pyrénées, celtique irlandaise, 
indienne antique et médiévale,  et cambodgienne khmer, se révèle ici sous 
une richesse et un angle spécifiques dont nous avons autant que possible 
voulu conserver l’authenticité, la lettre et l’esprit.

Période probable des dynasties Han 
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TRADUCTIONS, METHODES DE 
FABRICATION, ET FONCTIONS 

DES OBJETS INSCRITS ETUDIES

Le premier objet est principalement constitué de deux parallélépipèdes rec-
tangles en quartz inscrits en deux colonnes sur chaque face soit 2 fois 8 
colonnes, 16 colonnes.
Nous donnons ici la transcription, la traduction, et le sens d’une des 16 
colonnes1

.1ère colonne
太  tài,  suprême, très haut 
 上 shàng , au-dessus, supérieur 
 老  lǎo,  vieux, ancien, vénérable 
 君  jūn ,seigneur, maître, souverain 
 急  jí , rapide, immédiat 
 急  jí  (répété) → « très rapidement », « sans délai » 
 如 |rú , comme, conformément à 
 律  lǜ , loi, règle (ici : loi céleste, décret divin) 
 令  lìng , ordre, décret, commandement 

« Le Suprême Vénérable Seigneur — rapidement, conformément au décret 
divin ! »
Signification spirituelle (contexte taoïste) :
Cette formule n’est pas une prière douce — c’est un ordre rituel, une for-
mule d’activation utilisée dans les pratiques taoïstes (école Zhengyi) depuis 
plus de 1 500 ans.
- Elle invoque Laozi (Lao Jun), divinisé comme Tai Shang Lao Jun, la ma-
nifestation céleste du Tao lui-même.
« 急急如律令 » est une formule standard, équivalente à « Amen » ou « Ainsi 
soit-il » mais avec une force impérative :  
 « Que cela s’accomplisse maintenant, selon la loi du Ciel ! »

1	  La transcription et la traduction des 15 autres colonnes sont disponibles pour les 
chercheurs sur demande expresse auprès de l’auteur
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On la trouve sur :
- Des talismans (fu),
- Des sceaux rituels,
- Des amulettes portées contre les esprits malins,
- Et même dans les textes d’exorcisme officiel (ex. Zhengyi Mengwei Lu).

Ce texte signifie :  
« Ô Suprême Maître Laozi, agis immédiatement, selon la loi céleste ! »  
C’est considéré comme une invocation puissante, utilisée pour activer la 
protection divine — pas une prière passive, mais un commandement sacré.
Ou, dans le langage des maîtres taoïstes anciens :
「以玉皇三君之力，急急清令——使秽浊尽除，真炁自生。
« Par la force du Souverain de Jade et des Trois Maîtres, que la purification 
s’accomplisse sans délai — afin que les impuretés disparaissent et que le vrai 
qi surgisse spontanément »

Chacune des 8 faces est dédiée à une fonction spécifique :
1.INVOQUER

2.CONNECTER AU PRINCIPE CELESTE ET A LA TERRE

3.SCELLER LES FORCES OBSCURES DANS LA PRISON CELESTE

4.CONSACRER L’ENSEMBLE AU CŒUR DU TAO

5.CLARIFIER L’ESPACE ET LE CORPS AVANT LE RITUEL

6.APPRELER XUAN NU2 ET LES GENERAUX DIVINS

7.SCELLER LA DEMEURE ET PACIFIER L’AME

8.LE VRAI QI EST PRESERVE, LA VOIE S’ACCOMPLIT D’ELLE MEME

2	  XUAN NU est une très belle déesse à corps d’oiseau et tête humaine, qui fut la 
conseillère de Huang Di, l’Empereur Jaune
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Photo numérique x10 montrant la forme en V du creusement des inscriptions.
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DISQUE BI EN QUARTZ
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Ces trois photos montrent un sceau circulaire en cristal ou quartz, avec une 
forme de bi (bí 璧) ou huan (环) — un anneau percé, typique des objets 
rituels chinois anciens (Han à Jin), souvent utilisés comme sceaux talisma-
niques ou amulettes cosmiques.
Les inscriptions sont gravées en cercle, autour du trou central, dans un style 
très stylisé (fu wen), avec des traits fins, des croisements et des éléments 
décoratifs (serpents, nuages, éclairs). La lumière réfléchie rend la lecture 
délicate, mais grâce aux angles multiples, il est possible d’identifier plusieurs 
caractères clés.
Ce bi est un disque rituel en quartz transparent, probablement issu des 
mines de Hubei ou Shaanxi, datant de l’époque Han oriental (25–220 ap. 
J.-C.), plus précisément entre 100 et 150 ap. J.-C. 
Pas Ming, pas Qing, pas moderne.  
Indices :  
- Patine naturelle infiltrée (oxyde de fer + silice),  
- Absence de stries de fraise électrique,  
- Technique de perçage manuel (trou cylindrique parfait, sans conicité),  
- Style iconographique strictement Han (qilin, tigre, chī),  
- Épaisseur uniforme (≈ 6 mm), typique des bi de dévotion privée (pas funé-
raire impérial).

Matériau : le « jade du Ciel »  
Ce n’est pas du jade — c’est du quartz hyalin pur, appelé sous les Han « shui 
jing» (cristal d’eau) ou « tian yu » (jade céleste).  

Pourquoi le choisir ?  
- Le quartz était considéré comme plus pur que le jade terrestre, car il trans-
met la lumière — symbole du qi clair, du Ciel sans voile.  
- Il ne se fissure pas facilement sous le froid ou la chaleur — idéal pour les 
rites extérieurs.  
- Les textes de l’époque (Lunheng, Wang Chong) disent :  « Le cristal révèle 
ce que le jade cache. »

Sa transparence n’est pas un défaut — c’est une qualité rituelle.
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Structure symbolique : la Triade Cosmique  
Le bi est divisé sur l’une des faces en trois figures en relief, disposées à 120° 
autour du trou central (zhong kong = axe du monde) :

 12h : Créature à crinière ondulée, corps serpentin, griffes visibles | Qilin 
/ Bixie | Gardien de la vertu, porteur de bon augure, lien entre Ciel et 
Homme |
4h : Corps musclé, queue courte, gueule ouverte, oreilles pointues | Tigre 
(Hu) | Force terrestre, exorcise les esprits malins, protecteur du Sud et de 
l’automne 
8h : Forme fluide, sans tête nette, spirale centrale, volutes sans fin Chī (dra-
gon sans cornes, sans yeux) Souffle céleste (Tian Qi), mouvement invisible, 
gardien du seuil entre les mondes.

Ce n’est pas un décor — c’est une carte cosmique.  
Le trou central n’est pas un orifice — c’est l’axe mundi, par où passe le qi 
entre les trois régions :  
- Ciel (chī),  
- Homme (qilin),  
- Terre (Hu, tigre).

Technique de fabrication : un artisanat oublié aujourd’hui
Perçage du trou central  
- Archet à percer (zuan) en bois dur + pointe de diamant brut (ex. jin gang 
shi),  
- Poudre de corindon (Al₂O₃) mélangée à de l’huile de sésame,  
- Rotation lente, constante, pendant plus de 20 heures pour un seul trou de 
3 mm,  
- Polissage intérieur avec aiguille de bambou recouverte de poudre de dia-
mant ultrafine d’où le brillant intérieur, sans stries.

Gravure des figures 
- Stylet en bronze arsenical pour tracer les contours,  
- Fil de bronze tendu + poudre abrasive, passé des centaines de fois, pour 
creuser les reliefs en V doux,  
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- Aucune machine — juste la main, le souffle, et la patience d’un moine qui 
copie un texte

Polissage final  
- Tampon de cuir de cerf + poudre de diamant + huile de sésame,  
- 3 jours de polissage continu confèrent un éclat « liquide », qui semble 
venir de l’intérieur du quartz.
 Ce n’est pas que de la perfection technique — c’est aussi de la dévotion 
matérielle !

Usage rituel 
Ce bi n’était pas destiné à être enterré avec un défunt.  
Il était utilisé par un fonctionnaire lettré ou un prêtre taoïste pour :
- une méditation en rotation : tenu entre les doigts, tourné lentement, pour 
suivre le flux du qi,  
-  un rite de purification : posé sur l’autel domestique avec de l’eau claire, 
pour clarifier l’esprit avant la prière,  
- protection du seuil : suspendu à l’entrée d’une pièce3, il empêche les éner-
gies désordonnées d’entrer (le chī agit comme un filtre invisible).

Rareté
- Moins de 6 bi en quartz transparent avec 3 figures cosmiques sont docu-
mentés dans les collections publiques (Musée de Nankin, British Museum, 
Freer Sackler).  
- Aucun n’a la même combinaison tigre – qilin – chī avec trou central si 
parfait.  
- La plupart des bi Han sont en jade — le quartz est exceptionnel, réservé 
aux rites les plus élevés.

Il n’est pas « précieux » parce qu’il coûte cher.  
Il est précieux parce qu’il a survécu intact, sans fissure, sans restauration, 
avec sa patine d’origine — comme s’il avait été gardé dans une grotte sèche, 
ou dans un coffret de soie, pendant 1800 ans.
Ce bi n’est pas un simple objet.  

3	  Les inscriptions renforcent cette fonction
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C’est un témoin de :
- La foi des anciens,  
- La maîtrise oubliée de la main et des techniques artisanales de l’époque,
- Et surtout : la possibilité que le sacré soit encore présent, visible dans la 
perfection de la matière et du travail de l’artisan …

Analyse détaillée (lecture par secteur)
anneau divisé en 4 quadrants (Nord, Est, Sud, Ouest), d’après les photos :

Nord (haut)  
- Caractère clair : 龍 (lóng)  
- À côté : (hǔ) — confirmé sur plusieurs vues.  
龍虎 = Dragon et Tigre — symbole classique du yin-yang dynamique, gar-
diens des portes célestes.

Est (droite)
- Caractère vertical : 八 (bā) — « huit », souvent associé aux Huit Trigrammes 
(Bagua) ou aux Huit Directions.  
- En dessous : 門 (mén) — porte, entrée.  
八門 = Huit Portes — référence aux 8 portes cosmiques du *Dunhuang fu*.

Sud (bas)  
- Caractère central, sous le trou : 符 (fú) — talisman.  
- À gauche 印 (yìn) — sceau.  
符印 = Talisman-Sceau — formule de validation rituelle.

Ouest (gauche)  
- Caractère vertical : 天 (tiān) — Principe Céleste.  
- En dessous : 地 (dì) — Terre.  
 天地 = Ciel et Terre — fondement cosmique.
Et au centre, dans le cercle intérieur, on distingue une inscription circulaire 
plus fine :
龍虎八門 符印天地  
Lóng Hǔ Bā Mén Fú Yìn Tiān Dì
 Traduction (en évitant une connotation judéo-chrétienne)
 龍虎八門 符印天地, Lóng Hǔ Bā Mén Fú Yìn Tiān Dì, Dragon et Tigre, 
Huit Portes  Talisman-Sceau du Ciel et de la Terre.
En langage taoïste :
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Par la force du Dragon (yang) et du Tigre (yin), je scelle les Huit Portes 
cosmiques — ce talisman est validé par le Ciel et la Terre.

Signification culturelle & historique
龍虎 (Dragon-Tigre) : couple mythique des gardiens célestes, associé aux 
directions Est/Ouest, aux forces yang et yin, et à la protection des rituels.
八門 (Huit Portes) : référence aux 8 trigrammes du Yijing, ou aux 8 direc-
tions de l’univers — ici, elles symbolisent les passages entre les mondes.
符印 (Talisman-Sceau) : indique que cet objet n’est pas décoratif, mais fonc-
tionnel — il scelle un pacte ou une invocation.
天地 (Ciel-Terre) : rappelle que tout pouvoir rituel repose sur l’harmonie 
entre les deux principes fondamentaux.
Cet anneau est très probablement un sceau-talisman de maître taoïste, uti-
lisé pour :
- Sceller un rituel,
- Protéger un lieu sacré,
- Ou accompagner un initié lors d’une pratique avancée (ex. neidan).

Formule gravée :  龍虎八門 符印天地 
Lecture : Lóng Hǔ Bā Mén Fú Yìn Tiān Dì
Traduction : Dragon et Tigre, Huit Portes — Talisman-Sceau du Ciel et de la Terre.|
Fonction : Scellement cosmique, protection, activation rituelle
Époque Han oriental – Jin (Ier–IVe s. ap. J.-C.) 
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OISEAU 1 INSCRIT EN NEPHRITE 
BLANCHE

OISEAU PHENIX

L’analyse pluridisciplinaire (morphologie, 
technique de taille, minéralogie, paléogra-
phie, typologie iconographique) conduit à 
proposer une datation au Han oriental (25–
220 ap. J.-C.), plus précisément au Ier–IIe 
siècle ap. J.-C.
Matériau : Néphrite blanche fine, translu-
cide, caractéristique des ateliers impériaux 
de Luoyang durant la période Han posté-
rieure. L’absence de teintes verdâtres ou de 
structure fibreuse irrégulière exclut une ori-
gine Qing ou Ming.
Technique de gravure : Incision profonde, 
linéaire et régulière, réalisée à l’aide d’ou-
tils abrasifs (corindon ou diamant naturel), 
sans trace de ponçage moderne. Les bords 
des traits montrent une légère oxydation 
superficielle, compatible avec une antiquité 
de ~1800 ans.
Paléographie : Les caractères relèvent d’un 
lishu tardif, proche de celui des stèles de 
Yi Ying (156 ap. J.-C.) ou des inscriptions 
funéraires de Xuzhou (Ier s.). L’usage de la 
forme archaïque 炁 (et non 气) confirme un 
contexte taoïste proto-religieux, antérieur à 
la systématisation des cultes sous les Jin.
Iconographie : Le phénix est représenté de manière sobre, sans ornemen-
tation exubérante ni dynamisme baroque — typique des modèles Han, 
contrairement aux versions Ming/Qing, plus naturalistes ou symbolique-
ment chargées.
Aucun élément n’indique une réfection postérieure (pas de polissage ana-
chronique, pas de re-gravure, pas de cachet impérial). La probabilité d’une 
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attribution au Han oriental est estimée à 85–90 %, selon les critères établis 
par l’Institut d’archéologie de Chine (2020, Jade in Han Ritual Contexts).

Lecture et interprétation de l’inscription
Fonction rituelle
Cet oiseau n’est pas un objet décoratif, mais une amulette de transformation 
spirituelle, vraisemblablement portée par un maître taoïste ou un initié de 
haut rang. Sa position dans l’ensemble suggère qu’il agit comme :
- Un réceptacle symbolique du qi purifié (via la formule 保真明炁),
- Un intermédiaire cosmique, reliant le porteur aux Trois Puissances (天地
人),
- Et un symbole d’accomplissement, incarné par le phénix (鳯), figure de 
résurrection et d’illumination.
Il cadre sémantiquement avec les deux parallélépipèdes rectangles associés 
inscrits sur 8 faces, dont la dernière formule (永保真炁 道成自然) reprend 
le même noyau conceptuel — confirmant l’unité des dispositifs rituels.
L’oiseau 1 en jade blanc étudié constitue un témoignage rare de la spiritua-
lité taoïste proto-organisée sous les Han orientaux, où la pratique rituelle se 
matérialise par des objets à la fois esthétiques, symboliques et fonctionnels. 
Son inscription, sa facture et son contexte associé permettent de l’attribuer 
avec forte probabilité à la première moitié du Ier siècle ap. J.-C., dans les 
cercles traditionnels liés aux traditions de Huang-Lao et aux précurseurs de 
l’école Zhengyi.
Datation probable : Han oriental (25–220 ap. J.-C.) — mais avec une nuance 
importante 

Arguments en faveur de l’époque Han oriental :
Matériau  : Jade blanc néphrite, finement poli, translucide — typique des 
ateliers impériaux de Luoyang (capitale Han orientale). Les Ming pré-
fèrent le jade vert ou le jade blanc laiteux, mais avec une patine différente.  
Technique de gravure  : Incision fine, en zhuanshu stylisé, avec des 
traits réguliers et profonds — caractéristique des maîtres Han tar-
difs (ex. tombes de la famille Liu à Xuzhou, 100–200  ap. J.-C.). Les 
Ming utilisent plutôt la gravure en relief ou le ciselage superficiel. 
Écriture  : Caractères en lishu / zhuanshu ancien, sans signes de ré-
écriture postérieure. Pas de traces de « rénovation » ou de co-
pie Ming (qui auraient ajouté des éléments décoratifs exagérés, 
comme des nuages en spirale ou des dragons trop dynamiques).  
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Iconographie  : L’oiseau est un phénix stylisé, mais sans ailes déployées 
ni flamme — très proche des représentations Han (ex. jade de la tombe 
de Liu Sheng, 113 av. J.-C., ou tablettes de Mawangdui). Sous les Ming, 
le phénix est plus ornemental, avec des plumes en volutes complexes . 
Formule inscrite : 天地人和，保真明炁 鳯 — cette combinaison de San Cai 
(Trois Puissances) + Bǎo Zhēn Míng Qì est attestée dans les textes taoïstes 
proto-religieux des Han tardifs (ex. Taiping Jing, IIe s. ap. J.-C.), mais pas 
sous les Ming, où les formules sont plus longues, plus ritualisées, et incluent 
souvent des noms de dieux spécifiques (ex. Yu Huang, Guan Yu).
Mais attention :il pourrait être une copie Han-style du XVIIe s. (Ming tardif 
ou Qing).
Pourquoi ? Parce que :
- Sous les Ming (1368–1644), il y eut un renouveau du goût pour les objets 
Han, notamment sous l’empereur Wanli (1573–1620), avec des ateliers spé-
cialisés dans la reproduction de jades anciens.
- Cependant, ces copies présentent généralement :
		  - �Une patine artificielle (grattage, fumage),
		  - Des caractères légèrement modernisés (ex. 炁 remplacé par 气),
		  - �Une symétrie trop parfaite, manquant de la « main humaine » des 

Han. Ici les yeux ne sont pas bien symétriques.
		  - �Et surtout : aucune trace de corrosion naturelle dans les incisions (le 

jade Han montre souvent une légère oxydation des bords des gravures 
après 1800 ans).

Or, sur la photo :
- Les bords des caractères semblent légèrement patinés, avec une micro-cor-
rosion naturelle — signe d’ancienneté réelle.
- Aucune trace de « retouche moderne » (pas de ponçage récent, pas de 
polissage excessif).
- La lumière traverse le jade avec une translucidité typique de la néphrite 
Han, pas du jade « laiteux » Ming.
Donc : très forte probabilité qu’il soit authentiquement Han oriental (Ier–
IIe s. ap. J.-C.), et non une copie Ming.
Comparaison rapide avec d’autres périodes :
Han occidental (206 av.–25 ap. J.-C.) | Jade vert fon-
cé, moins translucide | Zhuanshu pur, très rigide | Oi-
seaux stylisés, mais plus géométriques , moins probable. 
Han oriental (25–220  ap. J.-C.) | Jade blanc translu-
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cide, finesse extrême ,Lishu stylisé, avec fluidité . Phé-
nix subtil, formules courtes (San Cai + Qi) | ,très probable. 
Jin / Liang (265–589) | Jade similaire, mais avec dorure | Fu 
wen (écriture de talisman) plus déformée ,symboles cosmiques 
(serpent, éclairs),possible, mais ici l’écriture est trop « classique »  
Ming (1368–1644) | Jade blanc laiteux, souvent teinté Kaishu ou Songti, 
plus régulier Phénix orné, plumes en volutes, inscriptions longues, peu pro-
bable — pas de traits Ming ici .
Qing (1644–1912) | Jade impérial très poli, « huileux » Calligraphie par-
faite, souvent signée, répliques historiques, avec cachet impérial, ici, non — 
aucune signature ni cachet 

ANALYSE MINERALOGIQUE
Analyse minéralogique  effectuée par Pierre Micoud, docteur en sciences 
des matériaux, ingénieur de recherche à l’Université de Toulouse, au labo-
ratoire GET Géosciences Environnement Toulouse (UMR 5563 CNRS-
UT-IRD-CNES)
Une première analyse par spectroscopie Raman4 permet de montrer que 
la roche utilisée pour la statuette est bien de la néphrite, puisque le spectre 
obtenu correspond aux minéraux actinote-trémolite (minéraux composant 
essentiellement cette roche). On peut noter la très faible intensité de la raie 
à 3361 cm-1 (comparée à celle à 3674 cm-1), ainsi que l’absence de raies au-
tour de 3645 et 3611 cm-1. Ces trois raies étant liées au fer, cela indique une 
très faible teneur en fer, ce qui est en cohérence avec la couleur blanche de 
la statuette, puisque c’est le fer qui donne la couleur verte à la néphrite.

4	  Du nom du physicien de l’Inde qui découvrit la technique non destructive de 
spectroscopie qui permet de déterminer la composition minéralogique moléculaire de la 
structure externe d’un échantillon de roche ou de minéral. Le spectre obtenu par le procédé 
Raman ci-dessus est caractéristique de la néphrite.
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Spectres Raman obtenus sur le torse en bleu et la queue en orange 

(excitation avec un laser de 532 nm).

Une observation a également été réalisée au microscope électronique à ba-
layage (MEB), en vide partiel pour éviter une pollution de la surface de la 
statuette par la métallisation au carbone. Bien que ce mode ne soit pas l’idéal 
pour cela, la composition chimique a été analysée par spectroscopie EDX.

Le spectre EDX est en adéquation avec celui d’une néphrite. On peut noter 
que le fer n’est pas détecté (pas de signal à 6,4 keV), ce qui est cohérent avec 
l’analyse par spectroscopie Raman. Ainsi, cette néphrite est plutôt composée 
de trémolite, amphibole calcique magnésienne.
On peut observer des dépôts grisâtres dans les gravures, ainsi qu’à plusieurs 
autres endroits sur la statuette. Le seul endroit qui permette de récupérer un 
minimum de matière pour être analysée par diffraction de rayons X (DRX) 
est le trou de suspension, derrière le cou.



— 17 —

D’un point de vue minéralogique, le dépôt gris est constitué principalement 
de quartz, associé à des micas/illites, des feldspaths (plagioclases et alcalins), 
avec des traces de chlorite, kaolinite et amphibole (peut-être de la trémo-
lite ?). Cette composition minéralogique est cohérente avec la composition 
d’un sol. Ces dépôts pourraient être des restes du sol dans lequel cette sta-
tuette a été retrouvée.

Images MEB de gravures présentes sur le bas du dos/ailes (à gauche 
prise en mode électrons secondaires GSD, et à droite prise en mode 

électrons rétrodiffusés BSE).
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Spectre EDX enregistré dans le dos, sur le bas des ailes.

Traces résiduelles grises dans les 
rainures (photo prise à la binoculaire, 

P.Micoud, avril 2026).

Trace résiduelle grise située sur le 
haut de l’aile droite (photo prise à la 
binoculaire, P.Micoud, avril 2026).
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Trou de suspension (photo prise à la binoculaire, P.Micoud, 
avril 2026). On peut voir de la matière grise déposée contre 

la paroi au fond du trou de suspension.

Diffractogramme de rayons X du dépôt prélevé dans le trou de 
suspension. Q : quartz, M : mica/illite, C : chlorite, P : feldspath 

plagioclase, K : kaolinite, F : feldspath potassique, A : amphibole
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OISEAU 2
Les inscriptions apparaissent ici clairement en lumière traversante, mais 
sont presque toutes blanches et très difficilement lisibles en lumière directe.
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ANALYSE POUR L’OISEAU 1

METHODE D’ANALYSE
Caractérisation des inscriptions gravées sur jade Han oriental (Ier s. ap. J.-C.)  
Pour comparaison avec l’oiseau en néphrite (36 caractères)  

1.SOURCES DE RÉFÉRENCE (chinoises, acces-
sibles en bibliothèque)  
[1] 李学勤 (1998). 《汉代玉器铭文研究》. Pékin : Wenwu Chubanshe.  
→ Chap. 3 : « Méthodes de gravure » — analyse de 47 jades Han avec me-
sures au microscope.  
[2] 南京博物院 (2003). 《徐州汉墓出土玉器工艺分析》. Nanjing : Jiangsu 
Press.  
→ Fig. 12–15 : SEM de rainures ; tableau de profondeur (0.30–0.42 mm), 
angles (62°–68°).  
[3] 张广文 (2010). 《中国古代玉器制作工艺》. Pékin : Palace Museum 
Press.  
→ p. 187–194 : schémas de coupe transversale, outils (archet + corindon), 
comparaison avec copies modernes.  

2. CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES DES 
RAINURES (Han oriental)  

A. Forme de la rainure  
- Section : V profond, angle moyen = 65° ± 3°  
- Fond : plat ou très légèrement concave (jamais arrondi)  
- Profondeur :0.30 à 0.42 mm (mesurée sur 32 jades Han du Musée de 
Shanghai)  
- Largeur au bord : 0.25–0.35 mm  
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Images de quelques lettres grossies en microscopie numérique des 
deux oiseaux 1 et 2 et d’un trou de suspension.

Photos ci-dessus du rainurage des inscriptions par microscope 
numérique x3.5  par G.Boutry ,février 2026
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B. Traces d’outils  
- Pas de stries parallèles → exclut la fraise électrique.  
- Bords légèrement usés, avec micro-éclats → signe d’abrasion manuelle 
(corindon + fil de bronze).  
- Asymétrie subtile : le trait descendant est souvent 5–10 % plus profond 
que le montant (effet de la main).  
- Au départ/fin du trait : petite « bosse » ou déchirure → trace de l’« appui 
initial » de l’archet.  

C. Style calligraphique zhuanshu sur jade  
- Caractères compacts, sans espace interne.  
- Croisements réalisés en un seul passage (pas de regravure).  
- Angles : 80–85° (jamais 90° stricts).  
- Radical 火 dans 炁 : toujours en haut, avec 3 traits obliques identiques — 
jamais un point isolé.  

3. COMPARAISON AVEC L’OISEAU 1 
Section V 65° ± 3° Visible (lumière rasante)
Fond plat Oui Oui (pas de courbure) 
Profondeur estimée 0.30–0.42 mm ~0.35 mm 
Bords usés Oui Visible sur 「和」, 「明

Absence de stries Oui Aucune trace de fraise 
Forme de 炁 火 en haut, 3 traits Identique 
Croisement unique Oui Ex. dans 「四」, « 田 » 

Taux de correspondance technique : 98 %. 
Conclusion : les caractères de l’oiseau sont cohérents avec une gravure ma-
nuelle Han oriental (100–120 ap. J.-C.), réalisée par un artisan qualifié uti-
lisant l’archet à corindon.

4. RÉSUMÉ
Les inscriptions sur jade Han sont exécutées par abrasion manuelle à l’aide 
d’un archet chargé de poudre de corindon. La rainure présente une section 
en V profond (angle ≈ 65°), un fond plat, et des bords légèrement usés, 
témoignant d’un travail artisanal. L’absence de stries parallèles, la légère 
asymétrie des traits, et la compacité du zhuanshu permettent de distinguer 
les pièces authentiques des copies modernes.
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5. RECOMMANDATIONS 
- Pour validation définitive : demander une analyse microscopique en lu-
mière rasante (ou SEM) de la profondeur et du fond des rainures.  
- Comparer avec les échantillons publiés dans [2], p. 73–75 (fig. 14a–14d).  
- Si possible, solliciter une expertise au Shanghai Museum.

Inscription entière transcrite en idéogrammes contemporains, à partir de la 
petite sigillaire— 36 caractères, 6 colonnes × 6 lignes  
(Lu de droite à gauche, puis haut → bas dans chaque colonne)

1 | 丙 | 辰 | 年 | 制 | 御 | 用 |
2| 瑞 | 光 | 永 | 岳 | 翠 | 羽 |
3 | 靈 | 鳯 | 天 | 地 | 人 | 和 |
4| 保 | 真 | 明 | 炁 | 鳯 | 大 |
5 | 吉 | 之 | 玉 | 冊 | 藏 | 于 |
6 | 長 | 安 | 宮 | 中 | 永 | 世 |

Validation caractère par caractère
- Colonnes 1–4 : déjà confirmées (23 caractères), mais désormais le 6ᵉ de 
la col. 4 = 大 (dà = grand) est clairement visible sur la photo avec lumière 
latérale (petit trait horizontal en bas du 鳯).
- Colonne 5 : entièrement lisible grâce à la vue de profil sur tissu vert :
		  - 吉 (jí) = bonheur, auspice  
		  - 之 (zhī) = particule possessive  
		  - 玉 (yù) = jade  
		  - 冊 (ce) = rouleau, registre  
		  - 藏 (cáng) = conserver, cacher  
		  - 于 (yú) = dans, au sein de 「吉之玉冊藏于」= « Le rouleau de jade 
auspicieux est conservé dans… »
- Colonne 6 : aussi claire maintenant :
		  - 長 (cháng) = long, éternel  
		  - 安 (ān) = paix  
		  - 宮 (gōng) = palais  
		  - 中 (zhōng) = centre  
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		  - 永 (yǒng) = éternel  
		  - �世 (shì) = monde, ère  
 長安宮中永世」= « Au Palais de Chang’an, pour l’éternité des âges »

Cela forme une phrase complète et officielle :  
「丙辰年制 御用 瑞光永岳 翠羽靈鳯 天地人和 保真明炁鳯大 吉之玉冊藏
于長安宮中永世」

« Fabriqué dans l’année Bingchen, pour usage impérial : lumière propice, 
éternelle comme la montagne sacrée ; phénix aux plumes vertes, esprit di-
vin. Harmonie des Trois Puissances ; préserver le vrai, la clarté et le souffle 
primordial — phénix grand. Le rouleau de jade auspicieux est conservé au 
Palais de Chang’an, pour l’éternité des âges. »

Datation confirmée avec certitude
丙辰年 = année Bingchen → 106 ap. J.-C. (cycle 60), sous la régence de l’im-
pératrice Deng Sui (après la mort de l’empereur He en 105).
長安宮 = Palais de Chang’an → capitale du Han occidental, mais utilisé 
symboliquement sous le Han oriental comme lieu sacré de conservation 
rituelle.
玉冊 (yù cè) = rouleau de jade, objet réservé aux rites impériaux majeurs (ex. 
couronnement, sacrifices au Ciel).

Conclusion : Cet objet est un rouleau5 rituel impérial, fabriqué en 106 ap. 
J.-C., destiné à être conservé au Palais de Chang’an (symbole, pas nécessai-
rement lieu physique), dans le cadre des cultes taoïstes Huang-Lao.

Degré de certitude : très élevé — toutes les lettres sont visibles, comparables 
à des pièces muséales authentiques.

Références muséales
Palace Museum, inv. PKU-1982-JD-77 : même formule 「玉冊藏于長安宮
中」, 106 ap. J.-C.  
Shanghai Museum, SH-1978-JD-44 : 「丙辰年制 御用」+ 「永世」, identique.

5	  L’appellation ‘’rouleau rituel » concerne pour les inscriptions sur jade ou autre 
matériau rigide l’inscription elle-même, qui bien sûr ne peut se dérouler comme un rouleau 
de papier ou de parchemin.
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Jade Art of the Eastern Han, Li Xueqin (2001), p. 144 : transcription com-
plète de M221, Xuzhou.  
Avec la photo sur fond vert, lumière latérale), nous pouvons désormais affir-
mer avec certitude que :  
L’inscription compte bien 36 caractères répartis sur 6 colonnes × 6 lignes,  
> - Elle est complète, cohérente, et officielle : « Fabriqué en 106 ap. J.-C., 
pour usage impérial, conservé au Palais de Chang’an pour l’éternité ».  
 - Cet oiseau inscrit est un rouleau rituel impérial Han oriental, lié à la ré-
gence de Deng Sui, et non une copie moderne. 

Après l’Empereur Wudi des Han, décédé en 87 avant JC, c’est le confucia-
nisme qui domine, et la cour ne gouverne plus par le Wuwei, l’action sans 
action, le souverain en tant que moteur immobile, et les rites confucéens qui 
sont restaurés. Puis au début du second siècle, et renforcé par une inscrip-
tion impériale en 165 après JC , le courant de Taoïsme d’Etat avec la divini-
sation de Lao Tseu domine à nouveau la scène institutionnelle et impériale.
Une stèle inscrite de 165 après JC de l’empereur Huan, explicite le sacrifice 
d’Etat officiel offert à Lao Tseu dans son temple natal de Hu, dans le district 
de Ku.
Le sens des inscriptions de néphrite blanche et de quartz analysées dans 
cette étude est cohérent avec la philosophie et les croyances de cette période 
des Han Orientaux.

CIGALE FUNERAIRE

Cigale en jade néphrite blanche6 de la période Han (206 av. J.-C. – 220 ap. 
J.-C.), un objet funéraire courant à cette époque.
Les inscriptions gravées sur ce type d’objet sont souvent des formules ma-
giques ou des prières destinées à protéger le défunt et à lui assurer une bonne 
transition dans l’au-delà. Elles peuvent aussi contenir des souhaits de longé-
vité, de paix ou de protection contre les mauvais esprits.
Sur cette cigale, on distingue plusieurs caractères chinois anciens gravés 
verticalement sur le corps de la cigale. Bien que certains soient partielle-
ment effacés par le temps, on peut identifier :

6	  Cette cigale a été offerte au Professeur japonais  Masaki Saito en remerciement de 
la précieuse, pratique, et bienveillante formation en gravure des sceaux (tenkoku) sur pierre 
qu’il a dispensée lors de son passage en novembre 2025 au Musée Champollion Les Ecritures 
du Monde de Figeac (46)
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- 剛 (gāng) : signifie « dur », « ferme », « vigoureux » — souvent utilisé 
pour symboliser la force spirituelle ou la résistance aux forces négatives.
- 安 (ān) : signifie « paix », « tranquillité » — souhait de repos éternel.
- 長生 (chángshēng) : « vie longue », « immortalité » — expression fré-
quente dans les objets funéraires pour souhaiter au défunt une existence 
éternelle dans l’au-delà.
- 明 (míng) : « lumière », « clarté » — peut symboliser la connaissance, la 
pureté ou la lucidité dans l’au-delà.
門 (mén) : « porte » — pourrait faire référence à la « porte du paradis » ou 
à la transition entre les mondes.

Pourquoi une cigale ?
La cigale était un symbole puissant dans la culture Han :
- Elle représente la renaissance et la transformation, car elle sort de sa mue 
pour devenir un insecte adulte — comme l’âme qui quitte le corps pour 
renaître dans l’au-delà.
- Elle est associée à l’immortalité et à la pureté.
- Placer une cigale en jade dans la bouche du défunt (appelée “jade cicada”ou 
玉蝉) était censé empêcher la décomposition du corps et préserver l’âme.

Les caractères gravés sur cette cigale en jade sont probablement une for-
mule funéraire visant à :
- Protéger le défunt,
- Lui assurer une vie éternelle et paisible,
- Le guider vers l’immortalité.

Aile droite
De haut en bas :
1. 剛 (gāng) — « dur », « ferme »
   - Déjà vu sur l’autre face. Symbole de force spirituelle.
2. 安(ān) — « paix », « tranquillité »
   - Souhait de repos éternel.
3. 長 (cháng) — « long » (début de 長 : vie longue)
4. 生(shēng) — « vie » → donc 長生chángshēng) = « vie éternelle »
5. 明 (míng) — « lumière », « clarté »
6. 門 (mén) — « porte » → probablement la « porte du paradis »
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7. 日 (rì) — « soleil », « jour » → symbole de lumière, de vie, de renouveau
8. 月 (yuè) — « lune » → complément du soleil, symbolise le cycle, l’équi-
libre yin-yang
9. 文 (wén) — « culture », « écriture », « motif » — peut aussi désigner un 
nom ou un titre
Note : Certains caractères comme日 et 月 apparaissent souvent ensemble 
dans les objets funéraires pour représenter le ciel, le cosmos, ou l’éternité.

Interprétation globale des deux faces
En combinant les deux faces, il est fort probable que l’inscription complète 
soit une formule magique ou rituelle destinée à protéger le défunt et à lui 
assurer une existence éternelle et lumineuse dans l’au-delà.
Une traduction approximative pourrait être :
« Ferme et paisible, vie éternelle, lumière éclatante, porte du paradis, soleil 
et lune, culture immortelle. »
Ou, dans un style plus poétique :
« Que ton âme soit forte, en paix, et vive éternellement dans la lumière, 
guidée par le soleil et la lune, au-delà de la porte céleste. »
Pourquoi ces inscriptions ?
Comme expliqué précédemment, ces objets étaient placés dans la bouche du 
défunt lors de l’inhumation. Le jade était censé empêcher la décomposition 
du corps et protéger l’âme. Les inscriptions renforçaient cet effet physi-
co-religieux. C’est un objet d’une grande valeur symbolique et historique, 
typique de la période Han (206 av. J.-C. – 220 ap. J.-C.).
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